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Demain, à Douai Les commerçaati 
assemblée générale détaillants 

de la C I. betteravièrej et le contrat collectif 
£2 du Nord et du P.-de-C 

BOURSE DE LILLE DU 23 JUIN 1938 

On nous communique : 
I c La commission interdépartementale 
i betteravière du Nord et du Pas-de-Calais 
| rappelle à tous les planteurs de bette-
I raves que son assemblée générale aura 
I lieu Jeudi prochain 25 Juin. S 14 h. SO. 

H \ u i o P.T.T. NORD à LUX* (247 m. 3) i — 30 h. : mélodies • Les Château* ; a 1 hippodrome à Douai, et comportera 
McrereeU 14 Juin. — 6 h. 60 : depuis sous la pluie ; Les Masque* : chanson ; ! l'ordre du Jour suivant : 1° rapport du 

I'.T. . bulletin météorologique. — places pour un piano : Fantaisie en u* | président ; 2° réglementation des recep-
depui»_Pari» P.T.J. : Information» ; mineur ; Pagina» Argentin»» : S roc»- | t l o n s - 3„ renouvellement du plan dé 

contingentement et des contrats d'achat 
de betterave* pour la campagne «37-

4° question de l'alcool ; *» quea-

lntormation» ; 
M d* la Presse. — 7 h. 40 : disques : 

«.nandous Dis-mot pourquoi, chanson 
marene ; C'était un Musicien, tango ; 
Apres tout, faire un peu les fous.... 
Loin de toi. valse ; Letce tendre ; Der
rière las volets. — a h. : depuis Pans 
P.T.T. ; informations , revu* d* la Presse. 
— 8 h. 40 : disque* i même programme 
q u i 7 h. 40) . — 9 h. ; depuis Paris 
P T.T. : Informations : revu* de la 
Presse. — i l h. : relais d* Limoges P.T.T. 
concert. — 11 h. 40 : relais de Paris 
P.T.T. ; cours commerciaux. — 12 h. 
disques' : quelques tangos enregistrés 
par ,es des orchestra» argentins : Pragil 
Manonata . . Alice ; Décime, que espéra» ? 
Nuit de Montmartre. — 12 h. 15 : depuia 
MontpatUat Languedoc concert. — 
12 h. 36 : depuia la Tour Eiffel : cours' 
dt la BOUTS* des valeurs de Paris. — 
12 1. 45 : depuis Montpellier Languedoc : 
tûiicert. — 13 h. 1S : depuis Paris P.T.T.: 
Informations : pnyaionomia d'ouverture 
d.1 la Bourse des valeurs de Paris. — 
13 n 30 . depuia Montpellier Languedoc, 
concert. — 14 h. : cours de la Bourse 
de LUS» — 14 h. 20 : depuis la four 
Eiffel : cours divers. — 14 h. 30 : depuis 
Paris P.T T. : concert organisé par l'Œu
vre de la Badlo s u s aveugles. — 15 h. 46 : 
depuis la Tour Eiffel . bourse. — 16 h. : 
concert d* musique de chambre : Qua
tuor avec piano, en mi bémol majeur ; 
Quatuor avec piano. — 17 h. : depuia la 
Tour Eiffel . cours divers. — 17 h. 1 0 , : 
disques : chaut : Philémon et Baucis, 
air de Vuloain ; Les Huguenots . Pif I 
Far i : Mireille, valse ; Lakmé. air des 
clocrattta* . La Basoche : a. J» auU aimé 
de la plu» Belle, b. A ion Amour simple 
«1 sincère. — 17 h. 30 . causerie unlver-
cltaUr* : s Les Ages de 1 Intell igence >, 
par M. Mauciiaussat. proiesaeur au Lycée 
Faidherbe. — 18 h. : disques : Pour 
Pierrot i Marche des Petits Pierrot» ; 
Serenad* Française (Mon gentil Pierrot); 
Aubade d'Amour (Noél de Pierrot) ; Mon 
Ami Pierrot . Le Pierrot Tyrolien : Bon
soir Mme la Lune, mélodie : Les Larmes 
c e P.errot. fox chante ; Le Testament 
ce Pierrot. — 18 h. 30 : depuis Paris 
P T.T. ; Radio Journal d* France. — 
19 h. : disques ; deux extraits de l'opé-
r t* s Fait** ça pour moi » : S: vous 
<•'• mol devenions nous ! ; La Femme 
d i Monde deux exTai ts du fi lm t Vi-
»ag*B c'a France i i a. La-baa, b. Sur le 
lad : L* Chant du Vagabond, marche 
chassées . Haut et Court, chanson : Dan
ser sur la Lune, du 1:1m s Dancing on 
~ . e Mooa s ; Joua à Joue, du film 
• Top Hat » ; 31 t u do:* revenir, tango : 
Bonjour Malou : La Motorisation, sketch 
ir.l italr* : Ballades : L* Ballade de 

. La Ballade des Agents : Bal-
ladé hygiénique. — 20 h. • indication de 
1 heure disques : L Etoile du Berger : 
Tyrol sérénsde , Le Sidl tyrolien : Valse 
r rauco-Tyrollenne. — 20 h. 15 : causerie 
. irticole de M. Lenfant. professeur spé-

•i d'horticulture, attaché S la direction 
( s servie** agricole». — 20 h. 30 : 
i ouest I avec le concours d u Quatuor 
< >rphée. sous la direction de M. Raymond 
Koblllare, d eM. Orlmonpont. baryton et 
de : orchestre de la Station, sous la di-

ae M. Maurice Soret : Valse des 
Muguett*. quelques extraits • 

a Préluo» te. c. Divertisse
ment i" Harmonie du soir : *. Réveillez-
vous ma mie Annette. b. Cloches de joie. 

la» Meunieie et le Moulin, d. Le Qa-
lan! du Vrllsge : Danses i-orvéglenne» : 
Rêverie du soir a Blidah. extrait de la 
Suite Algérienne : Zorrlga. dlvertlsse-
mant s. entrée, b. la belle esclave, c. 
entrée des négrillons, d. danse lascive : 
Divertissement : a. Ton souvenir est I*. 
b Le plus joli Rêve, c. Que chantes-tu ? ; 
Aquarelles espagnolles. suite d'orchestre : 
a. au matin sur la P!a7za. b. adagio et 
e s e s e mauresque, c. marche rustique, d. 

r t n t populaire : Promenade du 
soir : Agnès dame • galante, intermède : 
L'exultant* tendresse Fantaisie sur 
> La Rôtisserie de la Reine Pédauque ». 
comédie lyrique ; Lu Avant la Jeunesse, 
marche. — 22 h 30 : depuis Paris P.T.T. 
Informations uui ietm météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2) . — 7 h. : 

- ". h. 13 : presse. - - 7 h. 45 : 
l i isq.eà. — 8 h. . rai se» : Voix c. . Pun-
"emps, ete. — 11 h. . orchestre de cham-
bts : Marche tzigane : La Fille du Ré
giment, ete. — 12 h. • causerie agricole. 

- 12 h. 10 Assur'anc-e* sociales. — 
12 li. 15 : heur» . Le s .ège de la Ro-
' h e - e : Fleurs de thé : Retraite espa-
çno.e : Dana la Maison de thé aux cent 
:ia "nés : Impression* malgaches ; Ll 

T»iu ; mélodies : Le Lotus : Les Ber
ceaux : Pastorale : Amours éternelles : 
l e Roman d'Elvire ; Les Ailes : Conte 
d'Avril. — 13 h 45 : chronique. — 14 h.: 
causerie. — 14 h. 15 : lectures litté-
ratrea. — 16 h. : Trois pièces pour f lûte : 
rYotl pièces brèves : Sonatlse pour haut-
Dots et piano : Rondo . Egiogue pour 

• lsrinett*. — 16 h. 30 : musique ant 
finis» — 17 h : causerie. — 17 h. 1S : 
• 0 i.-ner des livres. — 17 h. 30 : orche»-
' re : Scène* d'Enfants : Toloméo. etc. — 
!8 h. : demi-huere des Jeûna*. — 19 h. 80 
Histoire du théaire Ivrlque. — 19 h. 80 : 

t ioo en i* Pampa. — 20 h 
— 20 h. 46 : La Cerisaie. — 22 
danse. — 23 h. 15 : Qrl-On ; 
Castule : Chanaou Javanaise 
relie* musicales 

Vieille I . 9 3 . 
Aquav | **??_ 

La Chanson du Mou- : ' i o n s divers*» 

uiserte poetlqu 

An- ue Louis XIII : Ballet rui 
TOTTR EIFFEL (306 m.). — 14 h. 90 : 

Station Coloniale. — 16 h. : télévision. 
— 17 h. 10 i sciences naturelles. — 
18 h. 45 : Journal parlé. — 20 h. 30 : 
oeuvres pour piano à quatre main* 
Choral : Images pour les contes d u 
temps passé : Danse de Bérénice : Cinq 
Bagatelle». — 21 h. : Tirage de la Lo
terie Nationale : reportage de M. Alex 
Vlrot 

POSTE PARISIEN (312 m. 3 ) . — 
7 h. 10 : disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : | 

! presse. — 12 il. 5 : disques. — 12 h. 49 : j 
I danse. — 18 h. 30 : émission Israélite. — I 

18 h. 49 • piano. — 19 h. 10 : Journal 
, parlé. —i 19 h. 35 : course Paris-Stras-
, bourg (passage à La Fertè-sous-Jouarre). 

— 19 n. 40 . disques. — 19 h. 85 : Car
men : Roméo e t Jul iette ; duo des Pé-

i cheurs de Perles. — 30 h. 16 : concert. 
— 21 h. : Tirage de la Loterie Nationale. 
— 23 h. 30 : musique légère. 

I PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 7 h. 8 h.. 
I 9 h. : presse. — 9 h. 60 : lecture. — 
I 11 h. 55 : disques. — 12 h. : tourisme. — 
' 12 h. 15 . Montpellier. — 13 h. 36 : 
', Bourse. — 13 h. 15 : Informations. — 
. 14 li. : Espéranto. — 14 h. 30 : chronique 
i coloniale. — 14 h. 30 : Radio aux Aveu

gles , Les Tisseuses de Rêve ; L'Ame des 
Violons : Ton comr bat près d u mien ; 
Les Violettes : Arloeo : Joujou méca
nique ; Faisons du bluff. — 15 h. 46 : 
grande course des haies d'Auteuil. — 
16 h. 30 : causeries. — 16 h. 50 : Le 
mouvement intel lectuel e n France, par 
M. Savent . — 17 h. : concert sympho-
nlque — 17 h. 30 : chronique maritime. 
— 17 h. 40 : causerie médicale. — 17 h. 56 
papotage*. — 18 11. : Le Frelschutz : 
Parsifai : Mélodies : Douceur du soir : 
Chinoiserie, etc. — 18 h. 30 : Radio-
Journal de France. — 19 h. 38 : Tenn-
hauser ; Le Vaisseau Fantôme : Lohen-
grin. — 20 h. : tourisme. —» 20 h. 18 : 
disques. — 20 h. 20 i mélodies. — 
20 h. 30 : émission des Anciens Elèves 
du Conservatoire : Quatuor e n ut mi
neur pour piano et cordes ; Après un 
Rêve : Brise» du Soir ; Cimetière de cam
pagne Chanson de Printemps : 
Joueurs de flûte : La Brise ; Le beau 
Pirate : Le* trois Sorcière* : Berceuse 
Puerta del Vmo ; La Terrasse des Au
dience* au Clair de la Lune : Mlns-
trels ; p e u x d'artifice : Nocturne (et 
Gigue ; Robin et Marlon ; Andante « t 
scherzo. — 23 h. i informations. 

FCCAMP (269 m. 5 ) . — 7 h. : disques. 
— 7 h. 20 : Journal parlé. — 8 h. : m u 
sique légère. — 9 h. : danse. — 10 h. : 
concert. — 11 h. : concert. — 13 h. 30 : 
concert. — 16 h. 45 : émission enfant ine . 
— 17 h. : disques. — 19 h. : concert. — 
20 h. 45 : concert. — 23 h. : dansa. 

STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 7 h. 80 : 
disques. — 12 h. : disques. — 13 h. 10 : 
instruments à vent et soU. — 14 h. 30 : 
Stat ion Coloniale. — 17 h. 15 : danse. 
— 18 n. 4ô ; Papillons. — 1S h . 13 : dis
ques. — 20 n. 45 : concert. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
13 h. 10 : marches militaire*. — 18 h. 20 
airs d'opérettes. — 13 h. 40 : orchestre 
musette . — 14 h. • orchestre argentin. — 
17 h. 45 : danse. — 18 h. : bal cham
pêtre. — 18 h. 15 : airs d'opérettes. — 
18 h. 40 : marche militaires. — 19 h. : 
orchestre musette . — 19 h. 46 : orches
tre d'opérettes. — 20 h. 10 : orchestre. 
— 90 h. 25 : orchestre de genre. — 
21 h. 10 : Chercheuses d'Or. — 21 h. 30 : 
concert — 22 h. : music-hall. — 23 h. 40 
pot pourri de valse* de Waldteufel ; 
Noie : Toi et toi. — 23 h. : orchestra 
argentin — 23 h . 13 : orchestre. — 
23 h. 40 : extraits de films. — O h. 6 : 
Fantaisie. — 0 h. 20 : marche*. 

LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 7 h. 5 : 
informations. — 7 h. 15 : airs de films. 
— 8 h. 15 • concert. — 12 h. : concert. 
— 13 h. 40 : Une Nuit & Venise ; Bel uns 
zu Haus : La Chauve-Souris : Mephls-
tos Hollenrufe Wer uns getraut. — 
13 h. 25 . quintette . — 14 h. 5 : opé
rettes. — 17 h. 30 : quart d'heure des 
Dames et des Demoiselles. — 17 h. 46 : 
quintet te . — 18 h. 15 : concert. — 
19 h. 40 : Tour cycliste du Luxembourg. 
— 20 h. : » Les géants de la route ». 
sketch. — 20 h. 15 : chants : N* dis p** 
toujours ; En se regardant ; La Barque 
d'Yves : Chez moi. — 20 h. 30 : con
cert. — 20 h. 50 disques. — 31 h. : 
Théâtre. — 21 h. 30 : music-hall . — 
23 h. : dans*. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 12 h. i 
disques. — 12 h. 30 : orchestre de salon. 
— 13 h 10 : Jazz. — l t h. 30 : concert. 
— 14 h. • disques. — 17 h. 5 : danse. — 
18 h. 30 : récital de chant : Manon. — 
19 h. : Chants de Marins. — 20 h. : con
cert. — 21 h. 15 : orchestre. — 22 h. 10 : 
Llixlr d'amour. 

NATIONAL (Droitvrich. 1.500 m.) . — 
11 h. 48 : orgue. — 18 h. : orchestre. — 

» Indépendamment des questions pré
vues a l'ordre du Jour, des sujets du plus 

j grand intérêt seront traités au cours de 
cette assemblée. 

» Lee événements actuels obligent tous 
i les planteurs de betteraves à faire preu-
i ve d'union et à venir chercher des dlrec-
| tlves Imposées par les problèmes nou

veaux. 
! » La force d une organisation réside 
i dans l'activité de ses représentants, mais 

aussi dans le respect des consignes. 
» La consign? de cette semaine est 

que chaque village betteravier du Nord 
et du Pas-de-Calais doit êtr». largement 
représente à la réunion de Jeudi pro
chain. » — 

Paris. 23. — t a Fédération des Com
merçant* détaillants d* ^Yance commu
nique la note suivante : 

a En raison des événements économl-
qnes actuels, toutes tes décisions qui 
seront fixées parttairement par corpora
tion dans le contrat collectif : réajuste
ment des salaires, 4S heures, congés 
payes, fixation du repos hebdomadaire, 
etc... devront être appliquées sans dis
tinction par tous les détaillants, syndi
qués ou non ». 

ONCLE INCARNÉ 
DOULEUR 
A R R Ê T É E 

net 
Quelque» gouttes d'OMXUL du D-
dans la plaie eatavnl inuBédiatameat la 
douleur et l'irritation é e l'ourle lucane . 
«MX.OI, navrant fe« tiwuaat évite llafes-
tioa. Voaa von* trouvère» btea d'utiliser 
• ajoura nni-iaéste ce resnrde actif et n o s 
danger. Ea v e n t â t » pharmacie» * I. le flacon. 

ONIXOLdc.9/Jc,W/ 
LE PROJET DE CRÉATION 

D'UN OFFICE NATIONAL DU BLÉ 
MARCHÉ DE PARIS 

, A PARIS. 23. — Viandes : Bceufs : Quar-
PariS, 23. — Poursuivant 1 examen du tler derrière 7 25 : devant, ïJ46 ; lUojqu. 

projet relatif à la création d'un Office I n.so ; Cuisses. 7.75 ; Train entier. U s . 
national du blé. la Commission de l'Agri-1 — Veaux : ire 9.50 : 2e, 7.95 : 3e. 6.95 
culture, reunie sous la présidence de M 
Renaud Jean, a entendu M. Georges 
Monnet, ministre de l'Agriculture, qui 
lui a exposé l'économie du projet et a 
repondu à diverses questions. Cette au
dition se poursuivra demain. 

— Moutons : ire, 
7.46 ; Gigota. 16 

Pan Cuisseau. 10.35 
11.78 ; 2e. 9.45 ; Se 
Carrés Par**, 16 ; Epaule. 8.60. — Porcs : 
Ire, 9.10 : S)*. 7.80 : Filets. 11.75 : Jam
bons, 9.25 : Lard, 5.25. — Beurres : Lai
teries Normand!*. 11.75 : Charente Poitou 
Touraine. 12.45 : Malaxés Normandie. 

e. : lapins pet i ts pour élevage. 4 à S fr. : 
moyena et gros, de 11 a 18 fr. p. 

— Marché é e la Coatcttc d* Chioorc». 
— Courtroi. 22 : Marché ferma. 

Bourbourg. 28 : Le marché r*»t* t .es 
ferme e t le disponible a gagné plusieurs 
pointe, do* affaires sont traitée* a 84-86 
fr. sur wagon départ région. Acheteurs 
peu nombreux e t vendeurs très réservés. 

Si tuat ion Inchangée e n prochain» cam
pagne, U n'est pas possible d'étabtlr un 
cours. Des renseignements favorable* sont 
donnés sur les emblavements . 

19 h 45 cauaerl*. i 16 h. 46 : quintette*. — 17 h. 15 

— 18 h. 30 : Sonate en la mineur. — 
19 h. 30 : quintette — 20 h. : Cavalcade 
comédie. — 22 h. 30 : Amandes e t Rai
sin», revu* Juive. — 22 h. 80 : orchestre 
tzigane. — 33 h. 15 : orchestre. 

vivantes, 12.50 
français gros. 0.90 ; petits. 1.90 : Merlan» 
brillants. 2.75 : ordinaires. 1.25 ; Raies, 
1.40 ; Sardines aalées Bretagne, 30 : Fraî
ches. 25 ; Sole*. 10.50 : Moules Islgnv, 
0.85. 

A PARIS. 23 — Sucres 
me . courant. 178-178.50 
août. 182-182.50 : sept. 

Tendance fèr-
proch.. 180 : 

183-183.50 : 3 
Oct.. 187.50-188 : 3 nov., 188.50-189-189.50. 
tous payés : cote officielle. 177.50-178. 

Huiles de Lin et Colza. — Inootées. 

A PARIS. 23. — CIStur*. — B14s : Ten
dance ferma ; cote officielle. 98 : cou
rant, 96.50 ; proch.. 100.75-100.50-100.75; 
août. 105.50 : 3 août. 108.50-108.75-109 ; 
3 sept., 111.50 ; 3 oct.. 112 : S nov., 114, 
tous payes. — Farines. Mais. Seigles, Or
ges : T o u s Incotés. — Avoines : Tendance 
soutenue, d i s p , cote olflclelle. 82 ; cou
rant, 80-80 25 : proch.. 80 ; août, 80-79.75-
80 ; 3 août . 79.80 ; 3 sept., 79.50 ; 3 oct.. 
80 ; 3 nov„ 80.78. tous payés. 

La Commiss ion a recueilli ensu i te l es 11.15 : Malaxés Bretagne, 10.36. Œuf» -
observat ions e t suggest ions d e s représen-1 Picardie et Normandie. 4.10 : Bretagne, 
tants de la meunerie . M. R e n a u d J e a n j 3.45 ; Poitou et «touraine Centre. 3.95 : 
a v ivement ins is té pour que la Commis- Outre-Mer. 3 20 — Fromages : Brie moyen, 
s ion achève rapidement l 'étude de ce o e s :„ Camembert Normandie. 1.06 : Dl-
projet. Toutefois, il n'est pas certain que U T N sn • ; r ^ » ^ * ? ^ , . M « ' ^ n S*" 

vant la Chambre, dès jeudi. 9 5 0 ; Fermes. 7.7t ; Lapins morts, 7.75 : 
— — «'* Dindonneaux. 13 : Oies. 7.75 ; Poulets 

U U A I l c c r n r c n n r v Nantais. 14.35 : d* Bresse. 16.90 : Poules 

t l A U 5 0 t l l t o r Kl A de Bretagne. 9.75. — Poissons : Barbues. 
UNE NOTE OES NEGOCIANTS I 7 : B * n ' ' " ; H o m a r

1
< ^ * ' v a n t ? ; 1 4 : L a n " 

EN VIN8 2T SPIRITUEUX OU NORD | f ^ î f f , * 
On communique : « Les négociants 

en vins et spiritueux du département du 
Nord se sont émus de certains articles 
de presse et de certains bruits qui circu
lent, laissant supposer que la hausse des 
vins est due aux appétits trop grands 
du commerce des boissons. 

» A cette époque, ou le gouvernement 
met en garde le commerce de ne pas 
augmenter de façon illicite les prix, ll 
semble indispensable d'instruire le con
sommateur de la cause exacte des haus
ses qu'Us ont déjà supportées et de celles 
encore plus grandes qu'ils auront a 
su bu*. 

» Dans le but de revaloriser les pro
duits du sol. et d'enrayer la crise dont 
souffrait la viticulture, le gouverne
ment mit en vigueur en septembre 1936 
les dispositions de l'article 8 du décret-
loi de Juillet 1936, permettant de réa
liser l'échelonnement des expéditions 
de vin de la propriété. 

» Ce décret divisait la partie disponi
ble de la récolte da vin en dix tranches 
qui ne pourraient sortir des chais des 
récoltants que lorsque tes cours se 
seraient élevés 4 certain* degrés pro
gressifs. 

» C'est ainsi que le prix de base des 
vins pris dans les chais des propriétaires 
s'est élevé depuis septembre 1936 de plus 
de 60 centimes su lttrt. 

» Le commerce de vins de notre ré
gion, qui n'a fait supputer aux consom
mateurs d'augmentation que sur une 
échelle beaucoup plus petite, c'est-à-dire 
20 à SO centimes, ne peut pas être accusé 
d'avoir pratiqué de hausse exagérée. 

» De nouvelles majorations, 30 ou 40 
centimes au litre doivent être envisagées 
pour arriver au cours actuel des vins et 
cette hausse sera certainement dépassée, 
car au fur et à mesure que le gouverne
ment met sur le marche une nouvelle 
tranche ou partie de récolte, c'est à la 
condition que le prix moyen soit plus 
élevé que celui de la tranche précédente. 

» C'est donc contraint par les consé
quences de cette « économie dirigée » 
que le commerçant en vin se voit obli
ger d'augmenter ses prix et le Syndicat 
des vins et spiritueux du département 
du Nord est convaincu que les consom
mateurs sauront Jugei les efforts faits 
par les négociants pour maintenir jus
qu'à la dernière limite les vins à un prix 
intérieur à leur valeur de remplace
ment » 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE. DU 13 JUIN I 8 M 

Avoin» blanche et ou Jaune, 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Les 140 ki
los nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cote». — Juin. 79 I 
N. ; Juillet. 79.80 N. : 3 d'août. 80 N. 

Clôture. — Juin . 79 ; Juillet. 79.60 : 
août, 76 ; 3 d'août. 80 ; 3 de »eptembre. 
80 ; 3 d'octobre. 80. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou pa
rité. Les 100 kilos net» comptant sans es
compte. 

Première et dernière cotes. — Juin. 
101.60 N. : Juillet, 103 N. ; août, 105.50 
N. . 3 d'août. 108 N. : 3 de sept. . 108 50 
N. ; 3 d'octobre. 109.50 N. 

Clôture. — Juin, 97 ; Juillet. 100 : 
août . 105.50 : 3 d'août, 108 ; 3 d* sep
tembre. 108.50 : 3 d'octobre. 109.50. 

M i t Jaune Plata. magasin Dunkarqua. 
acquitté . Les 100 kilos bruts logés, comp
tant sans escompta. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Mais Jaune e t o u roux Indochine, ma
gasin Dunkerque. acquitté . Les 100 kilo* 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première et dernière cote*. — Juin. 87 
N. ; 6 de Juillet. 78.50 V. : 4 derniers, 
75 N. 

Clôture. — Juin . 87 : juillet. 84 : Juil
let-août. 80 ; 6 de Juillet, 78 : 4 dernier*. 
75. 

Mal* jaune Maroc, magasin Dunkerque. 
acquitté . Les 100 bruts logés, comptant 
sans escompte. 

Première, dernlar» cote* e t clôture. — 
Incotées. 

Org* Algérie-Tunisie, magasin Dunker
que. Les 100 kilos nets , comptant sans 
escompte. 

Première e t dernière cotes. — Juin , 63 
N. ; Juillet. 53 N. ; soût-eeptembre, 63.80 
N. : 4 derniers. 66.50 N. 

Clôture. — j u i n , 63 : Juillet, 53 : 
août-septembre. 53.50 : 4 derniers, 65.50. 

Nitrst* d* Souda, 96%, magasin Dun
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp-

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE, 28. — CIStur». — Tendance 

calme. Ventes : 12.750 dont 1.760 a u Call: 
Ju in , 115.73 : Juillet, 119 ; août , 120.26 : 
septembre, 123.76 : octobre, 134 ; novem
bre, 127.26 ; décembre. 129 : Janvier, 130: 
février, 131 ; mars, 133 ; avril, 134 
136. 

mai. 

i \K 
&L- ̂ ^^^ 

' U détl«nch«ur disposé dans l'abattant vont parmet da tenir 
l'appareil avec tes d«vK maint »l d* prandr*. sans appui, da» 
initantané» é 1 10". Tous les Isun sent muni» d'un véritable) 
onoiliqmoi Voigrlandar. Mita au point uir trois râperas 1 pay-
togai groupas, portraits, ou sur acnall» méiriqu». Chorawatastf 
timplitié. Doux formats i 6 > l « 4,3 > 6 dans un MUI apparu*. 
V ' " " ' '""""''*"« P°"r '•• deux formats. Prix è partir * • 1*5 U. 

ÂLeG^^nta&i&ndé** 
fa,, ,< 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bruay-an-Artois, 23. — Beurre. 6.26 

la livre ; oeufs, 9.50 le quarteron : pom
mes de terre. 1 fr. le k. ; poules, 13 à 35 
fr. p. ; 34 à 48 fr. la c. ; poulets . 18 à 30 
fr. p. ; 3 56 86 fr. la c. ; camemberts, 
3 fr. ; maroilles, 5 à 8 fr. ; gruyère, 18 fr.; 
hollande. 12 à 20 fr. le k. 

A Lent, 13, — Bœuf. 6 à 24 fr. le k. : 
veau, 9 à 20 fr. le k : mouton. 12 à 22 fr. 
le k. : porc, 10 à 17 fr. le k. ; beurre, 11 
à 13 fr. le k. : œufs . 10 à 11 fr. le quar
teron ; lapins. 13 fr. le k. : poulets. 20 fr. 
le k. ; gruyère. 14 é 16 fr. le k. ; hollan
de, 10 à 22 fr. le k. : camemberts. 2 à 
3.60 la b. ; lait. 1.20 le litre : pommes de 
terre, 1 à 1.15 le k. : carottes. 0.60 k 1.18 
le k. ; oignons. 1 fr. le k. ; choux, 0.75 
à 1.25 p. : poireaux. 2 fr. les 3 b. ; hari
cot» verts, 7.50 à 8 fr. le k. 

A Frévent, 23. — Beurre. 5 à 5.25 la li
vre ; œufs , 8 à B fr. le quarteron ; pom
mes de terre. 160 fr. l es 100 kilos : pou
les, 24 * 30 fr. la c. ; poulets de l'année, 
16 à 26 fr. : poulets d'un an. 25 à 36 fr. : 
pigeons. 7 fr. ; lapins, 8 à 20 fr. ; blé, 
94 fr. ; avoine, 70 fr. : seigle, escourgeon, 
mal*, incoté* 

A Bourbourg. 23. — Marché peu animé: 
les producteurs ne sont pas venus nom
breux. L* beurre de 6 » 7 fr. la livre en 
piéees : les oeufs. 10 4 11 fr. les 26 : oeufs 
de canes, 11.80 le quarteron. 

| Volailles : Foules, d * 24 à 80 fr. la c : 
poulets, 30 à 45 fr. l a c ; pigeons. 9 à 10 
fr. la c. : canards, 24 à 30 fr. la c. : oies, 
40à 46 fr. 1 a c. : pintades, 30 à 32 fr. la 

In cotées. 
Huile de Lin départ usine ou magasin 

Les 100 kilos nets , fûts prêtés, comptant 
aans escompte, sans taxe à la production. 

Première cote. — Juin, 215 V. : Juillet. 
230 V. : juil let-août. 317.50 V. : 4 derniers, 
337.50 V. ; 4 de novembre. 230 V. 

Dernière cote. — Juin. 315 V. : Juillet. 
217.50 V. : Juillet-août. 217.60 V. ; 4 der
niers. 327.50 V. ; 4 de novembre, 238.75 
V. 

Clôture. — Juin, 212.50 : Juillet. 215 ; 
Juillet-août. 213 : 4 derniers. 228 : 4 de 
novembre, 227.50. 

Tourteaux d* Lin départ usine ou ma
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juin. 67 A. ; Juillet. 
67 A. ; Juillet-août, 67.50 A„ 68 V. : 4 der
niers, 89.75 A„ 71 V. ; 4 de novembre. 
73.50 V. 

Dernière cote. — Juin , 67 A. ; Juillet, 
67 A.. 68 V. ; Juillet-août. 67.60 A.. 68 V.: 
4 derniers, 69.75 A.. 70.75 V. : 4 de no
vembre, 73.50 V. 

Clôture. — Juin, 67.50 : Juillet, 67.50 : 
Juillet-août. 67.75 : 4 derniers. 70.28 : 4 de 
novembre, 73. 

MARCHÉ DES COTONS 
DU 23 JUIN 1938 

LE HAVBB. — Juin. 343.60 ; juillet, 
244 ; août, 249.50 : sept., 250.50 : oct.. 
25340 ; nov., 254 : déc.. 258.60 : Janv.. 
28» ; fév.. 259.50 : mars. 262 : avril. 261; 
mal . 263. — Hauts*, S francs. 

LIVERPOOL. — Haussa, 8 pence. 
NEW-YORK. — Hsussc, 13 points. 

POUR UN INSIGNE 
ET UNE CARTE 

DES ASCENDANTS 
On nous prîre d'insérer : 
« La Fédération générale des pères et 

mères des morts pour la France, 
chaussée d'Antln. Paris <9«). a mis au 
point une proposition ayant pour but de 
créer un Insigne des ascendants et une 
carte qui, tout en permettant l'affilia
tion de ses titulaires à un Office spé
cial, les ferait bénéficier de nombreux 
avantages moraux et matériels dont ils 
sont exclus. 

» Les ascendants des militaires morts 
pour la France, qui désirent recevoir le 
texte de cette proposition, doivent en 
faire la demande au siège de la Fédéra
tion des pères et mères. Elle leur sera 
gratuitement adressée, contre un timbre 
pour la réponse ». 

Imp. dr. Réveil Ou Nord 
188. n i e de Parts, Lille. 

Le Gérant : Emile O E S T 

BOURSE DE BRUXELLES DU 23 JUIN 1936 

VALEURS 

Comptant 
R»belg 3%. 
S % d. guerre. 
Lots (Jungo M 
Banq. Nation 
Soc. Oèn P. . 
cii fer Coog. 
C o. Lacs c,. 
Cockerm 

C- p r ê c . 

nso 
5*0 . . 
188 . . 

1810 . . 
8750 . . 

145 . 
567 50 
687 60 

C. d u J 

79 50 
MO . . 
182 . . 

1820 . . 
6850 . . 

683 60 
717 60 

VALEURS 

Camp tant 
Const El. Cl. 
Ougrêe 
Pr-oviilence... 
Sam-Mos 
UeertnKen.... 
Ressaies 
Laura 

t ienne. . . 

C p r e c . 

4T7 50 
7S5 , . 

13225 . . 
1725 

505 . 

C. d u J . 

• 8 8 . . 
607 SC 

13425 . . 
1740 . . 

612 50 
4600 . 4600 . 

840 
128 1*5 . . 

VALEURS 

Comptant 
Vieil. Mont... 
Electro belge. 
Dhalbusch... 
Mlésie. 
Canada pac.. 
Tubize ord. . . 
Lu M. Kat. . . 3J&3 : : 

VAUEUBS le . prec. c . d u j 

C H A R B O N N A G E S 

Alb l 
— P a n 

Anlch* 
Atum 
Béiaane — je». 
p a n r f 
Broay — iO».. 
C a r r i n 
C U r e n r e 
, o m . F o u r c h . 
J o u r r i è r e s . . . 

i e> iun 
[ l o u r d e s 
Escsrpelle.... 
r r « n k e n h « l » . 
C o u y - S e r T l r » 
Lens 
L iév ln 

— C. S» s e 
LI*-ny- lez -Air 

- P a r t 
Mar ias TV... 
N o r d d ' A l a l s . 
S s l r l c e a r t . . . . 
T b i v e n c e l l e » . 
V l c o t g n e 

4 9 0 . . 
2*0 . . 
7 4 » . . 
406 . . 

1 4 0 0 . . 
3-7 . . 
4 o 0 . . 

1*59 . . 
130 . . 

i - . j . . 
•»3 . . 
171 . . 
l î l . . 

28 . . 
458 . . 

1410 . . 

» .. 18 . . 
23C . 
126 50 

42 SC 
37 . . 

8 0 0 . . 
1 8 2 . . 
7 0 5 . 

94 . . 
3 i0 . 

J90 . . 
263 . . 
634 . . 
«18 . . 

33M .. 
351 . . 
468 . . 

12** .. 
m .. 

losa .. 
200 . 
1S5 . . 
160 

26 . . 
480 . . 

1425 . . 
30 . . 

238 
U l 

3850 

343 

•w 
»3 . . 

860 . 

METALLUHOIE 
Bl.-iiisseron 
Ac. Lururwy. 
Ae. Nord. . . . 
Sam. et sise. 
Rtanl. ArBal. 
Ci ant Fr 
A! C. N F>. 310 
U. Su V a u t . . . 1*7 

M , 
2M . 
27« . 
276 
126 ' 
310 

VALEURS |C. prêt IC. du J 

C o n s i r . M e c . . 
R e l a i - F r o r t r . 
U#n. A n r t n . . 
E s c a u t l a p i . 
F t t u - U u e . . . 
tfar e t n o m 
Viiro e» E - t . 
M*t . Fr. l .rl 
JtUi l lufU . . . . 

P s r 
[.cuv e t R e c . 
f t a s a o t 
rtvo-c.itîean. 
M - A U , <| . ; . 
Sen. Maua... 

120 . 

(41 

«e: 
86* . . 
275 . 

;uc 
3 » . . 

810 
• M . . ... 

163C 351 ' 

PETROLES 
F r - P f l o n 
j r a l i u v r n l k a . 

— P a r t 
- i l l e - B n a n i e r 

— p r i o r . 
feclieltironn. 
<nt F M . N i 
suv» p u n a 

— P » r 

lit 
*1 76 

140 . . 

240 . 

M 
75 

M 

75 . . 

348 . . 
»oc . 

1280 . 
2*1 . 

375 .. 

:c: :: 

Etabl. Agache 
Lot St-Quent 
t'zentochovi.. 
m. rm» Fr. 
Industr. Text 

Jouiss 
Le Blan 
Lyon sol» ar. 

Frères. 
T.berghien... 

O S L I C A T I O M S . — M ê p a i t r m e m d u NVrd 
I M l> °o. 400; 10-23 « %. 378, 19V7 7 «•„. 4 i0; 
19.11 < "f, <rxm ? mr» . ittB - Département (lu 
Pas-de-ealals lt** 7 '. Uth t**) 
RM I %, 710. — crédit National 1819 .', "J 
4M: 1921 6 %, 480i 1WS « %, 440; 1»£) 4 ". 
(avrll-ni-iobrel, 4*0; OU s %. «40: 19:« s %. 
815. — Eglises dévastées (Group, de recon^t.) 
1998 « r/, m . 1 W 8 ., « ,,,<, _ Houillères 
du Nord et du p -de-c ifr: e %. 416: Jan
vier 1931 4 %. 670: Mars IBS! « %, 6*0; Juin 
1931 4 %. «86; A o û t 19=1 4 %, «70 — E a u x 
du Nord 5 V a*. — Klectrique Lille Hou 
batx Tourcoing- s %, 74%, — Artésienne de 
Force et Lumière 193B i, %. «40; t9M 5 Hr, 
6*1. — Car et Electricité (Cie Ole dei 5 60 f 
7-Xt. — Fivef-Llj]» 4 % 48t. — Fortes et 
Aciéries du Nord et de l'Est 19<») 4 K, nm 
1930 4.60 To. SOC. — LlllOtW d e m o t e u r ? I0W 

%. 7V0. — Industrieiie Lainière 1 %. 369 

INDUSTRIES T E X T I L E S Te,»,h 
185 . . 

89 . 
168 . 
8*0 
580 
315 . . 
183 . 

65 . 
69 

200 

169 . 

166 

875 

iài • 
M 

198 

VALEURS C. pr*e.C-< 

VALEURS 
Cred.Nd ex.cp 
5>.rinert 

Mines 
Bec. L.-B.-T. 

r. et !.. 
b^hunr;-*. . 

et G. N<1 
No-Ouest 
El. N. t. 

llersln-Cono 
h, IIT-14 ••; * 
i-.. y-Moa p 

Rouioao. 
O. C ll é v 
C Franc n, 
Mat C L*4» 
Poiiet Chaus 
Tu 11 Ijeaiiv 
Fngr Auby 

Vcrr. «n. 
Kal: Mr-Th . 
Kualaua*. . 
saijn.i.ouain 
L*. Lihercouri 
il. An anc. 

\ S 1 U 

Lainière de Ri 
ciélé de Filatures lAnc. Eu D«urmom 
Fils). 490. — Chicorées supérieures ,hoc; 

Silési*.. 
P.eth. d Alim 
liras. ( N p . . 
Motte-Corii... 
t-aïc. St-Am. 
Ptyrlssjc 

InduMr.l 5 'c, 936 — Eternlt 5 %, STS. — 
Industrielle et Agricole de la Somme «J* %. 
sa. — Union Hanralre du N rd 
:. '... 8iw. -- Verreries rt Manufactures d* 
Glaces d'Aniclie' 6 "„. 800. — Bruay 1938 
o..V> "U. 760 - L l é v i n !5M 5 6» %. 401. — «J*» 
i n r o n r t 1906 4 %, ,-JO. — V i c o i x n e l»**/ 

DIVERSES 

11*6 ' 
123 . . 

COUPONS ANN0MCIS 

19 Juin. — Air liquide isrtion), n* SSf 
coupon brut 30 ; net a payer nom. 17*94 a 
port ït.4**. — Air liquide ipart d» fonda
teur!, n» t f i taoa brut iv 186 ; net a 
payer nom 8B.S4S ; p--rt 888*1; 

rt .iiuii — Kmia (action de Jouissance», 
n» 88; coupon brut 17 ; net a payer port." 
11*4. — Kini.i a. non capital, n* SS; coupon 
brut 17 ; net a pajer port. n j » . 

BOURSE DE PARIS DU 23 JUIN 1936 
VALEums le . prec.lo.du J. VALEURS le. prec | c du J I VALEURS 'C préc IC. «T*t. 

PARQUET 
3 % perp 
8 % ainort... 
3 U*% amor. 
4 * 1917 
4 % 1918 
» % 19» 
« % 1»26...-. 
4 LU'» 1*32 A. 
4Ï;*%ffi8»B 
O. Tr. 4 1,'.'.«• 
Ch. F. Et. 4 % 

COMPTANT 

P.T.T. i % ÏJ 

Bons du TT. 
1 1, 1*26 
t t ; 2 7o 1933.. 
Cals.sut. 4 1'-

Crédit Nat. 
5 % 191* 
0 % 19-20 
6 % 19-21 
Juillet 1V«.. 
Janvier 19-23. 
Juin 19-23 
Janvier 1924. 
i % 1932 
4 !/»<<, 1934... 

860 ! 

1*34 
DépN « !* 21-
Banq. de Fr.. 
Soc. Génér... 
Ch. F. Es t - -

_ l.von. 
— Mi.n.. 
— Nord.. 
_ Orlé.. 

Métropolitain 
Elect. Paris. 
El. G. du No 
En El. N. F. 
Thom. Houst. 
Nord-Est 
Schneider 
Trefll. Hsvre 
Coumères 
L»ns 

.Vicoigne 
Boléo 

m 90 
66 9C 
88 SC 

• 

66 65 
66 70 
88 4C 

<K> 

PARQUET 
Kuhlmann... 
Peugeot 
Egypte unit, 
lapon 1907... 
Ku?se consol 
Roval Duteh 
Suer. Egypt 
El. Ltlle-R -T. 
l'ot SiQuent 
Le Blan et Cle 
Saint Frères. 
AC. Longwy 
Ac. du Nord. 
Ac. Paris Ou. 

Sam Mse.. 
Arbel 
rhan. France 
cons. Nd Fr.. 
ronstr Méc.. 
FlvesLIlle... 
ïeumont act. 
F. B. M. C. F.. 
nen.-Anr.in... 
Louvroll 
Sen.Maub... 
Bethuueact.. 

_ 10» 
Anlch» 

t i n . . . . 
Hlaney 
i arvln 
IXiurîtea 
Ligny-i-Alre. 
Maries 
ostricourt — 
Lille-Bonn, p 
K»ll Ste-T. 10 
Verr. Aniche 

Franc.. 
Cim. Boulonn 

O Ste-B... 
Hokanowsti.. 
Pollet Chaus. 
Mars de créd. 
ZlncsSilésie.. 
Aster. Mines. 
St-RaDhaal... 

COMPTANT BANQUE COMPTANT 
B r u a y 

L i é v l n c p 3 0 . . 
IJI L u r e t t e . . . 
T u b i z » 

1 1390 . . 
1 190 . . 

3 * 0 0 . . 

'si &o 

12*6 , . 
1*9 . . 

3TT5 . . 

•«é sa 

P A R Q U E T T E R M E 
Flanq d e F . . 
Banq Paru. 
Da l'an* . . . 
C. N a t . d ' E s . 
iredil Fonc 
i redit Lyon. 
Peunaroya... 
1 , a : -a 
S i - O o b a w 
l'itroan 

l u n e , b g y p t . 
w a K . - L u s — 
C e n t r a l - M i n e . 

Kio T i n i o 
Norv. Azot-.. 

6 9 2 8 . . 
750 . . 
396 . . 
778 . . 

-185 . . 
1385 . . 

13* . . 
«33 . . 

1118 . . 
3»3 . . 
476 

1890 . . 
40 50 

1899 . . 
178 . . 

9se . . 
761 . . 

58*0 , 
7 8 2 -
3 8 B -
T70 ^ 

2 2 K . . 
I « „ 

141 , . 
434 „ ' 

1110 _ 
M * . 

**.. 1S7Ï . . 
41 T5 

1918 ' 
179 S* 
9*8 , . 
3*8 .. 

BANQUE TERME 

Bruay i-io... 
C a o u t c h o u c s . 
Charurea— 
De Heers o r d . 
( l o i d f i e l d s — 
H u i l d e P é t . . 
j a g e r t t o o t . .-

M a l a c c a o r d . . 
M m e t a g i e . 
t ,r L a c s A i r . . 
l ï s n t l m i n e s . . . 
s t i e U T r s n s p . 
s i l v a P l a n a . . 
l a n x a n y S a . . 

T h a r s i s 
VieUl . M o n t . . 

398 . . 
«9 35 

131 
98 S i 

112 H 
38 50 

639 . . 
M3 . . 
14s . 

98 . . 
130 . . 
101 . . 
si n 

470 . . 
721 . . 
39i „ 

72 25 
66 T5 

188 . . 
M . . 

« S . . 

130*9 
M 7 S 

115 50 
38 35 

su .. 8*8 . . 
148 . 
98 35 

U» . . 
40» . -
86 . . 

7S5 . . 
495 59 

TT 
87 25 

196 60 
8 * 8 . . 

0 * L ! 0 A T I « M I . — VIII» »V» P a r i » : 1871. 
358; 1870. 4*3; IS76. 4SS; 1892. 205; 1894-96. 
954; 1898. 243; 1899. * » ! 19(44. 184: 1910 2 3 4. 
811; 1910 3 "if,, 806: 191*. 228: 1928 S %, 682; 
1929 4 1,2, 690; 1930 4 %, 635; E m p r u n t a 
l o t s 1930 4 * , S B : 1931 4 %, f»«; Fort i f . 4 %. 
697; k*ja i 1/2. «72: 1*34 5 1/2 %. 796; 1034 
5 %. B5S. 

P»not»r»C i 1879, 526: 1893. «43; 1886. 864; 
1/5. 68 ; 1896. 290; 1903, 290; 1909, 110; 1".J 
1 1/9 %, 299; 1913 4 %, 409; 1330 k 1/1 %, 641. 

C o m m u n a l » » : 197*. 587: 18*9. SM: 1*94, 
235; 1692. 28V; 1499. 180. 1906. 271; 19tt , 149; 
1926. 517; WiT, 45*: Hr.fl. 717; 1930 i %, 5SS; 

•Xt, 660: 193* 5 % . 
660; 19(14. 7111; P a n a m a obl l i l . , 116. 

C H A N C E S . — Londres 76tt; Near-TorB 
15,1550; Hc!(i:i|iie 8bt.x5: Espagne ÎOlJa»; Bot, 
lande 1026; Halte 119.70; su^»e 494JJ*. 

La Grève n'a pas eu lieu 
parmi la clientèle des Etablissements 

PARIS-AMEUBLEMENT 

car les prix avaient été bien étudiés 

pour répondre à tous les désirs 

!a Preuve : 
CETTE CHAMBRE 

•n ronce de noyer varn*c au tampon, « attira 
bombé», troi» port»» ouvrante», grand» 
glace Saint-6ob*in, lit cintré corb»lll» en 
140 de largeur et Joli» table de chevet I IMUS» 
troa modem». 

EST VENDUE COMPLÈTE 

II80 
Gratuitement 
et «on» engagement pour 
J»»«a"""""""| veut, vout r*c»> 

I BON I vraz '* dern'er 

- „ I calalogue-album 
| N * 3 6 I en retour non! I * 
1 * BON cl-PuO. OPTA| 

Grandet facilités de paiement. Livraison gra
tuite dant tout* la Franc*. Voyage rarnbouraé» 
Tout bons du Trésor al d * crédit accepta*. 
Garant i * sur bulletin »t tuparb* cadaav. 

V PARIS-AMEUBLEMENT 
52. • » d'Oriétnt. PARIS (M*) I t tn HttUi-gttmrl 

lEl'II.LETO.N DL' -->4 JITN 1936. 

)3Ar MAXIME L A TOUR 

AUSSL ae s* faisait-elle pas faute de 
gronder François et de lui dire ses qua
tre vérités lorsqu ils étaient seuls 

Cet état de choses allait servir les 
plans des demoiselles Pasquler 

C'était elles, a présent, qui accueil
laient leur neveu tous les Jeudis. 

Autant elles avaient été méchantes 
avec lui autrefois, autant elles s'Ingé
niaient a être lentilles et a le gâter 
msuntexisvjst. 

Ben vrai I on me les a changées 
en nourrice, disait François aux petits 
voisins rencontrés. 

Durant es* déjeuners du Jeudi, elle* 
*ts»rchatén| à faire parler l'enfant, lui 

posant mille questions sur sa fie et sur 
I ceux qui l'entouraient. 
I Elles lui prêchaient la reconnais-
j sance et l'affection pour son protec

teur sur lequel el les ne tarissaient pas 
I d'éloges. 

Oe Maria, elles parlaient a peine. 
Lo Jour ou François laissa échapper 

que t la vieille ronchonnait tout le 
temps et n était lamai* comen;e » ce 
fut un concert d'indignation. 

— Comment . elle se permet de te 
reprendre, cette nonne ? Mais tu es 
d'une condition bien supérieure * la 
sienne, mon enfam ! 

— Die ne te brutalise pas, j espère T 
Vêtait émue Candide. 

Surpris d'un tel succès, François 
s'était demandé à quoi l'attribuer. 

Comment Maria pouvait-elle intéres
ser si fort ses tantes ? 

N'ayant pas trouvé, 11 s'était con
tenté d'user de la supériorité que pou
vaient lui donner ses bavardages, se 
laissant guider par son instinct. 

— Eh bien ! lui disaient les deux 
vieilles filles, cette Maria t'a encore 
grondé ? 

— Oh ! tous les Jours, se plaignait 
François, elle n'arrête pas. 

— Et Je suis sûr que c'est tans mo
tif, avait ajouté Constance. 

— Dame, moi. Je ne lui fais rien. 
— Pauvre petit ! 

I —EU* me prive de goûter à quatre 
heures. 

— Evidemment, c'est autant qu'elle 
met dans sa poche ! 

— Pourquoi ne te plains-tu B M. 
Blanchard ? insistait Candide. 

Il dirait peut-être comme elle, ré
pliquait l'enrant. qui ne se sentait pas 
la conscience bien nette. 

— Mais non U est Juste, affirmaient 
les mercières. 

Voyant quelle* étaient pour lui, 
François se risqua * raconter une ou 
deux niches qu'il avait faites à la vieille 
servante. 

Ces demoiselles rirent aux larmes. 
Mettre des grains de poivre dan* le 

pain de Maria, quell* charmante plai
santerie ! 

Lut saler son tilleul, 
d'esprit pleine d'eaiouement 1 

Réellement, 11 n'y avait pas là de 
quoi fouetter un chat et cette bonne 
était bien Insupportable, puisqu'elle 
montrait aussi peu d'Indulgence pour 
les farces Inoffensives d'un enfant ma
licieux. 

Désormais, pour en avoir davantage 
à raconter, le Jeudi, François força la 
dose et plus un Jour ne s'écoula sans 
que la pauvre servante n'eût & souffrir 
de te* méchancetés. 

Peu à peu, du reste, la pauvre fem
me se lassait et sentait sa patience di
minuer. 

Un incident fit déborder la coupe. 
— Puisque tu ne veux rien dire à 

ton protecteur, nous lui parlerons, nous 
lui apprendrons comment se comporte 
sa chère Maria, avait déclaré Candide 
* son neveu. 

A la première visite de Michel, les 
deux soeurs insinuèrent que l'enfant se 
plaignait de Maria, qu'elle n'était pas 
ce qu'elle paraissait être pour lui. 

Beaute-du-Cur s'étonna. 

Certes, il étai« bien naturel que la 
vieille servante, qui vivait constam
ment avec l'enfant, ne fût pas toujours 
d'accord avec lui. mal* de là A exercer 
de ayranniques réprimandes 11 y avait 
loin. 

— Comment se talt-l! que François 
ne m'as rien dit f cîetnanda-t-ll. 

— O n'a pas ose. cet enfant. Voua 
savez, U n'est pas méchant ; il aura 

sait bien que vous êtes très attaché à 

votre servante, et puis il n'aura pas 
voulu la faire gronder. 

— C'est possible, mais Je ne veux pas 
qu'il ait à souffrir de la mauvaise hu
meur de mon vieux cerbère. 

A quelque temps de là. Candide était 
revenue a la charge : 

— Ce n'est pas la peine que vous 
payiez si cher des fortifiants pour le 
petit, avait-elle dit, s'il est privé, d'au
tre part. 

— Privé t Est-ce qu'au Lycée ?... 
Michel craignait toujours que la 

nourriture du lycée ne fût pas asses ré
confortante pour son protégé. 

— Non. non, oe n'est pas au lycée, 
c'est chez vous-même, avait expliqué 
Constance. 

— Chez mol ? 
— Oui, Maria le rationne à l'heure 

du goûter quand elle n'est pas de 
bonne humeur. 

— Est-ce possible ? 
— Parfaitement, elle prend prétexte 

de quelque facétie enfantine et bien 
innocente pour sévir et... économiser». 

Mécontent, Michel n'avait pu s'em
pêcher de faire une observation à ce 
sujet à Maria. 

— Il faut que je le punisse, puisqu'il 
est insupportable. 

— Trouve autre chose. 
— Le martinet, comme rue Servan-

dom. 
Tu n'en sais rien, ta oe l'as pas 

U vu. 
droit de punir François. TU, ta «S là 

pour le soigner, non pas pour le répri
mander. 

— Dis plutôt que je suis là pour le 
subir, ton méchant diable ! 

— Tu l'as pris en grippe à présent ; 
tu trouves à redire à tout ce qull fait. 

— C'est probablement parce qu'il ne 
me ménage pas et qu'il y a matière à 
critiquer dans les prouesses de ton 
chouchou ! 

— Enfin 1 je te prie d* t occuper de 
tes affaires, et de laisser le soin de 
l'éducation de François B ceux que cela 
regarde. 

— Eh bien ! moi. avait riposte la 
vieille soudain en colère. Je te prie de 
me rendre ma liberté. Je ne suis plus 
assez Jeune pour être le souffre dou
leur d'un galopin à qui on donne rai
son contre moi. et je ne souffrirai pas 
plus longtemps des remontrances injus
tes comme celles que tu viens de me 
faire. 

Vexé lui aussi. Michel avait riposté : 
— A ta guise I 
Et Maria, le prenant au mot, s'était 

exclamée : 
— Ce soir, pas demain, j e m'en vais 

tout de suite I 
Bien sûr. elle allait partir tout de 

suite, sachant btea que si eue avait 
attendu seulement le temps de la 
reflejnon. elle teraM restée, par ami
tié pour son maître à qui elle allait 

voue* avalent sauvé k» vie, 

Au lieu de cela, elle se mit B faire 
rageusement sa malle, non sans pleu
rer d'abondantes larmes. 

Et elle partit, profitant die ee coup 
de tète pour réaliser son rêve de toit-
jours, se retirer Monde.- Bon pays 
natal. 

Ce fut tout* une affaire pour Mi
chel. 

Comment remplacer cette perle qui 
lui avait consacré toute sa vie. qui 
connaissait ses moindres mantes, qui 
était depuis tant d'années la compa
gne humble et dévouée de sa solitude t 

— Faut demander aux tantes, avait 
conseillé François ; elles connaissent 
toutes les bonlches du quartier. 

Et Michel, tout desorienté avait été) 
demander conseil et secours aux de
moiselles Parquier. 

Elles s'étalent ouvertement rejoules 
du départ d* Maria. 

— Cest bien mieux ainsi, croye» 
noua, disaient-elles. Elle était trop 
vieille et devenait de plus en plus dé
sagréable. L'enfant en a plus souffert 
qull ne l'a dit, allez. Vous-même, voué 
n'eues paa «oigne comme auparavant. 

— Mais comment ei. trouver une a » 
tre r répétait Michel, que cette Idée) 
hantait. 

— A quoi bon ? avait répondu Coàsv 
tance. One servante n'est Jamais qu'une 
servante et ce n'est pa* dan* un eoMsr 
de saltrtfe que vous trouveras le «Vf* 
v**j**B**vt qu'il voua faut. 
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